
La santé publique : Une histoire canadienne

© 2010 Association canadienne de santé publique

Par Christopher Rutty, Ph. D, et Sue C. Sullivan

Ce document peut être reproduit à des fins non 
commerciales seulement, si la source est clairement 
indiquée.

ISBN 1-894324-60-9

Association canadienne de santé publique .
1565, avenue Carling, bureau 400 .
Ottawa (Ontario) K1Z 8R1 .
Tél. : 613-725-3769 .
Téléc. : 613-725-9826 .
Courriel : info@cpha.ca

L’Association canadienne de santé publique (ACSP) est 
une association bénévole nationale, indépendante et sans 
but lucratif, représentant la santé publique au Canada et 
entretenant des liens étroits avec la communauté de santé 
publique internationale. Les membres de l’ACSP croient 
fermement à l’accès universel et équitable aux conditions de 
base qui sont nécessaires à la santé de tous les Canadiens.

Conception : Leah Gryfe Designs

Définitions du glossaire : A Dictionary of Public Health, 
révisé par John M. Last (2007), Oxford University Press

Message du conseil 
d’administration
Lorsqu’en 2009, l’Association canadienne de 
santé publique a entrepris, à l’occasion de son 
centenaire, de relater l’histoire de la santé 
publique, elle a pris la décision d’aller au-delà de 
l’histoire de l’Association elle-même et de faire le 
récit de l’histoire générale de la santé publique au 
Canada. Il était nécessaire d’écrire cette histoire, 
car la santé publique est un volet du système 
de santé qui demeure mal compris. En effet, 
nombreux sont ceux qui ne sont pas conscients 
que la santé est déterminée par des facteurs 
externes au système de soins de santé.

Cette histoire s’étend de la période précédant 
la Confédération à 1986, année de la première 
Conférence internationale sur la promotion de 
la santé, qui a marqué le début d’une nouvelle 
ère pour la santé publique avec la création de 
la Charte d’Ottawa pour la promotion de la 
santé. La santé publique a eu une incidence 
considérable au fil de ces décennies, et son rôle 
a beaucoup évolué. Les préoccupations, qui 
portaient à l’origine sur la maîtrise des maladies 
infectieuses, sont peu à peu passées à la santé de 
la population, à la promotion et protection de la 
santé, et à la prévention primaire des maladies et 
des blessures.

Il s’agit d’une histoire remarquable. Je tiens 
à remercier l’Agence de la santé publique 
du Canada de son importante contribution 
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financière pour soutenir cet effort ainsi que 
les autres commanditaires du centenaire. Je 
souhaite également remercier les membres du 
Comité directeur pour le centenaire, et tout 
particulièrement les membres du Groupe de 
travail sur l’histoire, présidé par Margaret Hilson, 
pour leur apport substantiel à ce projet.

Cory Neudorf, président 
Conseil d’administration de l’Association 
canadienne de santé publique

Prologue
Le projet visant à tracer l’histoire de la santé 
publique au Canada était lié au centenaire de 
l’Association canadienne de santé publique. 
Créée en 1910 par un petit groupe de médecins 
inquiets de l’état de la santé publique au Canada, 
l’Association a tenu sa première conférence 
annuelle à l’Université McGill en décembre 1911, 
et a été constituée en vertu d’une loi du 
Parlement en avril 1912.

Ce livre doit son existence aux efforts de 
nombreuses personnes. Christopher Rutty, 
Ph.D., en a rédigé la première ébauche. 
Cette ébauche a ensuite été modifiée par Sue 
Sullivan et révisée à l’externe ainsi que par les 
membres du Groupe de travail sur l’histoire du 
centenaire de l’Association canadienne de santé 
publique. À la lumière des commentaires des 
réviseurs, Sue Sullivan a effectué des recherches 
supplémentaires et rédigé une deuxième 
ébauche, cette fois révisée par le Dr Rutty et 
moi-même. J’ai fait des recherches dans les 
procès-verbaux des réunions du Conseil fédéral 
d’hygiène, sélectionné et rédigé les profils. 
Nous avons tous les trois choisi les photos et les 
illustrations.

John M. Last, M.D., d.h.p., M.D. (honoris causa) 
Uppsala et Édimbourg, membre du Groupe de 
travail sur l’histoire, a ajouté des commentaires 
et, en collaboration avec d’autres personnes, écrit 
l’épilogue.

Les docteurs Maureen Malowany et Shannon 
Tania Waters ont accepté de se charger de la 
révision externe officielle de la première ébauche 
du livre. Elles ont travaillé de façon autonome 
et leurs commentaires et suggestions, à la fois 
détaillés et obligeants à l’égard de ressources 
supplémentaires, ont permis d’améliorer le 
manuscrit de façon considérable.

Maureen Malowany, Ph.D., est codirectrice 
du Programme stratégique de formation en 
recherche transdisciplinaire sur les interventions 
en santé publique : promotion, prévention et 
politique publique (4P) de l’Université McGill 
et éditrice scientifique invitée d’une série 
d’articles historiques commémorant le 
centenaire de la Revue canadienne de santé 
publique. Shannon Tania Waters, M.D., MHSc, 
FRCPC, est directrice, Surveillance de la santé, 
Direction générale de la santé des Premières 
nations et des Inuits, Santé Canada, région de la 
Colombie‑Britannique, spécialiste de la médecine 
communautaire et membre de la Première nation 
Stz’uminus de l’île de Vancouver, en Colombie-
Britannique.

Le Comité directeur pour le centenaire de l’ACSP, 
présidé par Gerry Dafoe, a confié au Groupe 
de travail sur l’histoire le mandat de surveiller 
l’élaboration de productions historiques. 
Les membres de ce comité ont travaillé avec 
beaucoup de cœur, et l’Association canadienne 
de santé publique leur en est très reconnaissante. 
Les membres qui suivent ont révisé les ébauches 
des chapitres du livre.
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Margaret Hilson, présidente du comité (ancienne 
directrice des Programmes en santé mondiale 
de l’ACSP)

James Chauvin (directeur des Politiques et des 
Programmes en santé mondiale, ACSP)

Dr Jamie Hockin (ancien directeur, de la Division 
du développement professionnel,  .
Bureau de la pratique en santé publique à 
l’Agence de la santé publique du Canada)

Dr John M. Last (professeur émérite 
d’épidémiologie, Université d’Ottawa)

Dre Maureen Law (ancienne sous-ministre au 
ministère de la Santé nationale  .
et du Bien-être social)

Klaus Seeger (membre à vie de l’Institut canadien 
des inspecteurs en santé publique  .
et récipiendaire du prix Alex Cross)

Tout le travail de recherche, de rédaction des 
ébauches, de relecture, de révision et de conception 
nécessaire à la publication de ce livre a été effectué 
en une seule année, ce qui a représenté une 
entreprise ardue, exigeant un nombre incalculable 
d’heures de bénévolat de la part de tous les 
intervenants, ainsi qu’une immense bonne volonté. 
Un gros merci à Leah Gryfe, qui nous a fait la preuve 
qu’un livre électronique interactif offrait beaucoup 
d’avantages par rapport à un livre statique imprimé.

Tous les efforts ont été déployés pour garantir 
l’exactitude du contenu; cependant, si des 
erreurs s’y sont glissées, n’hésitez pas à en faire 
part à l’Association (l’un des avantages du livre 
électronique, c’est qu’il est beaucoup plus facile 
d’y apporter des corrections).

Je me considère vraiment privilégiée d’avoir 
participé à l’écriture de ce livre sur l’histoire de la 
santé publique, d’en avoir appris sur les hommes 
et les femmes qui ont fait avancer la santé de la 
collectivité bien avant la mise en place de notre 

système de santé actuel. J’espère que ce livre 
électronique fera en sorte que ces personnes 
restent gravées dans notre mémoire à tout jamais.

Sylvia Fanjoy 
Directrice, Centenaire de l’ACSP

Préface des auteurs
Christopher Rutty

Entreprendre des recherches sur la santé publique 
au Canada et en écrire l’histoire, de ses débuts 
jusqu’à nos jours ou presque, et cela en une 
année seulement, a constitué un défi de taille 
fort enrichissant, et rendu possible grâce à l’aide 
de nombreuses personnes clés, en particulier 
Sylvia Fanjoy et Sue Sullivan. Sylvia a fait en sorte 
que ce projet avance de manière efficace; elle m’a 
encouragé, et m’a apporté de l’aide à de nombreux 
égards tandis que j’effectuais mes recherches 
et que je rédigeais l’ébauche du manuscrit. Sue, 
quant à elle, a dépassé son rôle d’éditrice en 
participant aux recherches et à la rédaction du 
rapport. En effet, elle a retravaillé mes premières 
ébauches, et mis la dernière main au manuscrit 
en lui ajoutant un contenu considérable. Je dois 
aussi remercier les membres du Groupe de travail 
sur l’histoire et les réviseurs pour leur engagement 
dans ce projet et leurs suggestions pertinentes.

Je remercie tout particulièrement la bibliothèque 
du campus Connaught de Sanofi Pasteur Limited 
de Toronto, et notamment Hugh McNaught, chef 
des services bibliothécaires de Sanofi Pasteur, 
qui m’a permis de consulter un tirage presque 
complet de la Revue canadienne de santé 
publique depuis sa parution en 1910, ainsi 
qu’une rare collection de journaux anciens sur 
la santé publique canadienne, publiés au cours 
des années 1870 et 1880. J’ai également eu accès 
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à une photocopieuse, ce qui était indispensable 
pour des questions pratiques, et j’ai ainsi 
entrepris un examen minutieux de ces journaux 
sur lesquels s’appuie une grande partie de cet 
ouvrage. J’ai aussi beaucoup apprécié le fait 
d’avoir pu consulter les nombreuses archives 
des laboratoires de Connaught, en particulier la 
collection de photographies historiques.

Je remercie également tout particulièrement 
le Dr Luis Barreto, vice-président, Politique 
d’immunisation et Affaires scientifiques 
et médicales du campus Connaught de 
Sanofi Pasteur, d’avoir facilité ma participation 
à ce projet et d’avoir cru en mes aptitudes à ce 
sujet. Dr Barreto s’est montré très enthousiaste 
en ce qui a trait à l’histoire de la santé publique 
et m’a permis de constituer une vaste base de 
recherche et de connaissances dans un grand 
nombre de domaines abordés dans cet ouvrage. 
Ce travail m’a permis d’employer le peu de temps 
dont je disposais pour faire en sorte que cette 
base comprenne également des données sur les 
domaines de l’histoire de la santé publique que je 
connaissais moins au début de mes travaux.

Sur le plan personnel, je remercie particulièrement 
mon épouse, Andrea, et ma fille, Alessandra, 
de leur patience à mon égard tandis que, reclus 
dans mon bureau, au sous-sol, je parcourais de 
nombreuses boîtes d’articles photocopiés et de 
documents historiques, passant souvent des nuits 
entières à rédiger cette histoire pour le moins 
colossale. Elles m’ont aidé à poursuivre ma tâche, 
même si, souvent, je ne les voyais pas beaucoup. 
Sans conteste, j’estime que tout cela en valait la 
peine. L’histoire que vous êtes sur le point de lire 
a été difficile à raconter et n’a jamais été relatée de 
cette façon. J’ai beaucoup appris en rassemblant 
toutes les pièces de cet ouvrage que, sans aucun 
doute, les lecteurs trouveront dynamique, 
impressionnant et passionnant.

Ma participation à ce projet fait suite à 
une importante expérience universitaire 
et professionnelle en tant qu’historien de 
la médecine. Celle-ci a commencé par un 
programme de premier cycle en Histoire et en 
Histoire de la science à l’Université de Western 
Ontario, suivi d’une maîtrise en Histoire, puis 
d’un doctorat, cette fois à l’Université de Toronto. 
Je m’intéresse particulièrement à l’histoire de la 
poliomyélite au Canada depuis la rédaction d’une 
dissertation de premier cycle sur l’expérience du 
musicien Neil Young, âgé de cinq ans en 1951, 
qui a été suivie d’une thèse de maîtrise ès arts 
sur la poliomyélite en Ontario, puis d’une étude 
nationale effectuée dans le cadre de mon doctorat. 
Cela m’a conduit à étudier la création des vaccins 
contre la poliomyélite et les aspects scientifiques, 
sociaux et politiques plus larges de la santé 
publique au Canada. Après mon doctorat, en 1995, 
je suis devenu historien-conseil en médecine 
avec la création de l’organisme Health Heritage 
Research Services. À même cet organisme, j’ai 
fourni des services de recherche, de rédaction 
et de création à divers clients. Le site de HHRS 
propose davantage de renseignements sur mes 
antécédents et mon expérience et contient de 
vastes données sur de nombreux aspects de 
l’histoire de la santé publique au Canada.

Sue Sullivan

La publication de l’ouvrage intitulé La santé 
publique : Une histoire canadienne est le 
fruit d’une démarche collaborative et de 
longue haleine rendue possible en grande 
partie par le Groupe de travail sur l’histoire 
et les réviseurs externes. Cette équipe nous a 
conseillé d’établir une vision d’ensemble et de 
dépeindre la diversité de la collectivité de la santé 
publique autrefois. Je voudrais aussi remercier 
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Sylvia Fanjoy de m’avoir permis de participer 
à cette aventure et d’avoir motivé et coordonné 
l’ensemble de l’équipe responsable de ce projet. 
Nous sommes allées au‑delà des dossiers officiels 
des élites traditionnelles pour raconter l’histoire 
d’infirmières de la santé publique, d’inspecteurs-
hygiénistes et de beaucoup d’autres employés 
aux « premières lignes » de la santé publique. 
Tout au long de la rédaction, nous avons ajouté 
des données contextuelles et des commentaires 
de diverses sources, y compris d’autres produits 
du Centenaire de l’Association canadienne de 
santé publique. Je suis très consciente qu’il s’agit 
d’une histoire et non de l’histoire de la santé 
publique au Canada. N’ayant pas d’expérience 
en recherche ou en santé publique, mon objectif 
est d’attirer un large public pour que, comme 
moi, les lecteurs apprécient mieux les tenants et 
les aboutissants de la santé publique et pourquoi 
notre histoire est importante aujourd’hui. 
La santé publique a connu des améliorations 

remarquables au cours du dernier siècle; en 
grande partie, cela est dû à l’engagement des 
personnes qui se sont battues pour modifier 
le statu quo, car elles souhaitaient améliorer 
la santé de la collectivité, en particulier celle 
des populations non représentées, vulnérables 
et invisibles. Dans un article de 1998, intitulé 
Shifting Discourses on Health in Canada, Ann 
Robertson, du département des sciences de 
la santé publique de l’Université de Toronto, 
affirme que nos façons de conceptualiser la santé 
et de parler et d’écrire sur celle-ci ne se bornent 
jamais à la santé. Elles reflètent nos idées et nos 
croyances sur la nature humaine et la nature 
de la réalité, ainsi que sur le genre de société 
que nous pouvons imaginer créer et la façon de 
réaliser cette vision. J’espère que cette histoire 
de la santé publique brossera un portrait des 
réformateurs de la santé publique d’autrefois et 
nous conduira tous à imaginer une société plus 
saine pour le présent et l’avenir.
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